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Ne Teléguons pas nos croyan-

ces dans un domaine de spécu-

jation et de théorie; prenons-

Jes au sérieux et que notre vie

en soit l'expression continuelle.
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LE PRINTEMPS
C'ESTLE TEMPS DU GRAND MENAGE

- .
Enfin, le gai printemps fait son apparition. Ce n'est

pas trop tôt, cette année!
Depuis des semaines, tous aspirent à la venue des

beautés printanières. Chacun soupire à sa façon: celui-
ci se plaignant du retard des routes à s'ouvrir à la cirou-
lution; celle-là avec le regret du peu d'activité dans son
commerce de modes; les pauvres voient avec peine le bois
diminué dans leurs caves,et le froid tenir ferme; les riches
maugréent, parce qu’une température inclémente ne leur
permet pas les voyages depuis longtemps projetés. Enfin,
vares sont ceux qui ne boudent pas un peu messire l'hi-
ver qui ne se résignent plus à céder la place à son si
joyeux successeur, prince printemps.

De son côté, le galant renouveau, ne s'est pas imposé,
Il à altendu patiemment qu’on lui.cède volontiers la pla-
ce. Et le voilà dans sa tenue réjouissante de bourgeons
nuissants, de verdure en pousse, de firmament d'opale
el de saphyr.

Le voila, aveo ses brises plus clémentes, ses souffles
parfumés, la sève sucoulente coulant de nos érables,

Le voilà, inondant les monts, les prés, les vallons, les
demeures, et même les coeurs d'une pluie bienfaisante de
rayons vivifiants,

Rayons des chauds soleils de printemps, vous éveillez
les racines endormies sous la glace, vous engendrez la
vie dans toutes semences, vous faites éclore les bourgons
sur les branches dépouillées, vous redonnez à la terre sa
parure d’émeraude, vous remetez dans nos bocages les
oiseaux amoureux, vous apportez au coeur de l'homme le
on divin de la joie et de l'espoir.

O soleil de printemps, sois béni pour tes innombra-
bles bienfaits!
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Lorsque tout se ranime dans la nature, lorsque la nel-

ge à disparu dans les rues et autour de nos maisons, lors-
que toules choses s'apprêtent à revêtir une toilette nou-
velle, il faut aussi que chacun fasse sa part pour donner
un aspect de propreté, de confort et de charme à nos ha-
bitations.

Les maîtresses de maison ont déjà commencé le grand
ménage à l'intérieur, Aussi dans quelques semaines, vi-
tres, parquets, murailles, rideaux, tapis, meubles, elo:
tout aura été secoué, brossé, lavé, déplacé et replacé, par
les soins vigilants des ménagères.

Tout cela est très blen. Mais, ce sera parfait lorsque
l'extérieur aura aussi été transfiguré par la magie du
raleau, de la pioche et du pinceau.

in effet, peinturer les maisons et-autres bâtisses qui
en onl besoin:

Faire le grandnettoyage de tous les déchets, copeaux,
amus de feuilles sèches ou autres ratissures encombran-
tes ou malapparentes;

Ne rien laisser trainer dans les cours;
Voilà autant de soins qu'il convient d'apporter aux

abords de son chez soi, et cela dès les premiers jours du
printemps.

Notre coquette petite ville a toujours joui, dans le
jussé, d'une réputation de propreté etde coquetterie: ré-
pulation que peuvent lui envier bien d'autres localités.

Conlinuons à mériter les éloges des touristes et au-
tres voyageurs, qui traversent en si grand nombre, cha-
que année, notre pittoresque région.

Tenons à la propreté des alentours de nos résidences.
(est question d'hygiène et de bon goût.

Madame Camille DUGUAY.

 mes

En Arrière ou
En Avant ?

Le spectateur intéressé et consciencieux de la phase ac-
fuelle de nos activités économiques ne peut faire autrement
que d’éprouver une certaine inquiétude, je dirai même une
Certuine angoisse, sur le sort du groupe de nos compatriotes
dans la lutte actuelle pour desserrer lesdernières étreintes de
la crise, On a souventdit, en effet, que c'était dans les pério-
des difficiles que les individus comme les sociétés s'orien-
(aient définitivement vers la réussite ou vers la faillite. Depuis
quelques années, nous. tentons, comme tous ceux qui nous en-
tourent d'ailleurs, de surmonter les obstacle suscités par la
dépression. Notre position déjà désavantageuse dans les do-
maines du commerce, de la finance et de l'industrie, s'était
empirée. Puis des signes de reprise se sont manifestés. Com-
me les autres, nous avons entrevu des temps meilleurs, et
Hous nous sommes dit que les circonstances étaient favorables
pour asseoir solidement nos positions danslessphères économi-
ques. Malheureusement, il ne semble pas que nous dussions
lPussir comme nous l'espérons; et cela, parce que, comme
#roupe et comme individus, nous ne possédons pas assez le
sens social. Notre éducation n’est pas faite, et ceux qui lentent
de la faire ne sont assez écoutés. A maintes reprises déjà,

les Principes essentiels pour la restauration de notre prestige
national ont été posés; on a dit et répété que chacun, dans.le
domaine où il évolue, se devait de peser les conséquences des

actes qu’il se préparait à accomplir, afin d'en prévoir les con-
séquences dans le sein du groupe auquel il appartient. Le sens

social, ce n’est pas autre chose que cela, et c'est ainsi que le dé-
finissait Son Eminence le Cardinal J.-M. Rodrigue Villeneuve:
Le SENS SOCIAL, comme je veux l'entendre présentement,

“est le sentiment de notre dépendance, comme individu ou

somme groupe particulier, à l'égard de toute la société, et con-
séquemment de notre obligation ‘en chacun de nosactes de vi-
ser non seulement à notre bien propre mais au bien de tout le

Corps de la société”.
On ne saurait dire plus clairement que les grands mouve-

ents qui apportent le prestige ou la faillite à la société ont

leurorigine dans l'attitude de chacun des individus envers la
société: celle de l’homme riche envers le déshérité; de I'hom-

Me politique envers ses commettants; ‘du financier, du oor-

Merçant et de l’industriel dans leur domaine respectif; de l’ou-
Vrier vis-à-vis du patron; de la foule anonyme revêtue du pou-

Voir le plus formidable, celui de l’achat, et grâce auquel elle
Heut édifier ou ruiner nos institutions nationales. L'action in-
dividuelle, c'est la seule qui compte, la seule qui soit vraiment

“apable de donner une orientation à nos activités économiques.
(est dans la mesure où elle sera bien comprise, dirigée et coor-
donnés, qu'elle pourra accomplir les miracles que l'on semble
attendre des gouvernements. Sans doute ceux-ci peuvent-ils,

par une législation juste et sage, donner une force plus grande
à cette action, intensifier ses répercussions au profit de la

 

Ministre sans portefeuille

Madame Joseph Elie est

L'enquête descomptes publics, qui
8 été particulièrement sensationnel-
le au cours de cette semaine, ne
woit pas, cependant, faire oublier
le travail de la Chambre des dépu-
tés jour-ci encore, on a adopté
Plusieurs lois importantes. La prin.
cipal débat de la semaine a été ce-
lui du budget.

C'est mardi que l'hon, M. Martin-
B. Fisher, trésorier provincial, a
présenté son budget pour l'année
fiscale 1937-1938. Le surplus prévu
pour le 30 juin 1938 est de $38.-
040. En effet, Thon. M. Fisher es-
time les revenus ordinaires de la
prochaine annéa fiscale à $46,829,-
053 et les dépenses ordinaires à
$46,791,012, d'où le surplus prévu.
Le trésorier provincial demande une
somme additionnelle de $31,365,-
854 pour les dépenses extraordinai-
res, dont voici les deux iprincipales.

lo Secours direct, et fonds
de l'assistance publique. $14,978,

20 Travaux publics, Mines et pé-
chieries, voirie et Qolonisation sur
compba capital. $16,426,895.

Dane son discours, le Trésorier
Provincial a donné un aperçu de
l'année en cours. T1 a démontré que
le Gouvernement a actuellement une
balance favorable de $5,641,706 sur
l’année 1936-1936. Voici le tableau
comparatif.
Du ler juillet 1936 an 1er mars

1937.
Revenus $26,780,097
Dépenses, $27,995,118

Excédent des dépenses, $1,315,016
Du 1er juillet 1985 au ‘ler mars

1986.
Revenu. $23,128,608
Dépenses. $29.980,380
Exédent dea dépenses $6,866,723
Le débat sur le budget n’a duré

qu'une journée et seuls les dépatés
de l'opposition y ont pris part.
Joudi soir, après son discours, l'hon.
M. T.-D. Bouchard a présenté un
amendement À la motion de l’hon.
M. Fisher proposant que la Cham-
bre se forme en comité des subsi-
bes ipour voter les sommes dont le
gouvernement a besoin pour son ad-
ministration. L'hon. M, Dupleasis 3
soulevé un point d'ordre, déclarant
que )'amendement de l’oppôsition
n'était pas conforme aux règlements.
Le point d'ordre a été maintenu
par le président de la Chambre. A-
lors, le chef de l'opposition en a
appelé à la Chambre de cette déci-
sion et 11 y eut vote. La décision de
l'orateur a été maintenue par 41
voix pour et 14 contre. Il n'y eut
pas d'autre vote de pris sur le bud-
get.

Une loi sur l'expropriation

Jusqu'ici, c’est la Commission des
Services Publics qui avait juridic-
tion en matière d'expropriation. En
vertu d'une loi présentée par le Pre-
mier (Ministre, ces pouvoirs sont

maintenant remis à la Cour Supé-
rieure, comme autrefois. Cette loi

décrète en plus que le montant de

l'expropriation sera basé eur la va-

leur de la propriété et les domme-

ges encourus, et que l'exproprié aura
droit en plus de 16 pour cent de

l'indemnité. De même, une fois

qu'une compagnie ou un corps pu-

blic auront pris des procédures en

expropriation, et que jugement aura

été rendu, ilsne pourront renoncer

à l’expropriation sous prétexte que

l'indemnité eet trop élevée, ou alors,

ils devront payer tous les frais ou

dommages encourus par leurs procé-

dures. Cette loi ne s'applique pas

pour les expropriations en matière

d'électricité.
L'hon. M. Duplessis a présenté en

même temps une loi qui permet à la

Commission des Services Publica de

demeurer en fonction encore pen-

dant un an. Cependant, elle n'aura

pas le droit d'entendre les causes

en matière d'expropriation, qui

constituaient jusqu'ici la majeure

partie de ses pouvoirs.

Pétition de droit

Lorsqu'un particulier veut mour-

puivre le gouvernement, il doit pro-

céder au moyen d'une pétition de

droit. C'est-à-dire qu'il doit présen-

ter une requête à un juge de la

Cour Sup rieure pour Obtenir 1a

permission de poursuivre. Jusqu'ici,

ces requêtes devaient toutes être

présentées dans le district de Qué-

bec. En vertu d'une foi présentée

par le gouvernement, ces requétes
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À L'HONORABLE ANTONIO ELIE

à l'Assemblée Législative,
Qui vient d’avoir la douleur de perdre sa véné

mère, octogénaire, et à tous les membres dela fortisae
deuil, Ia direction du journal, “Le Nicolétain”
ses sincères et profondes sym colétaln”, présentethies,

écédée, lundi,le 5 avril, àLa Baie du Febvre. Le service funèbre a été chanté; ovre, Le funé ) eudi,le 8 avril, en l’église paroissiale, au milieu d’un LeJoue
imposant de personnalités, de parents et d’amis,

La Semaine Parlementaire

 

pounront être présentes dans n'im-
porte quel district judiciaire de la
province, De plus, le requérant ne
sera pas obligé de fournir un cau-
tionnement de $800, comme par le
passé, :

La colonisation

Il fut longuement question de co-
lonisation, en Chambre, au cours de
la semaine, Le débat peut avoir
beaucoup d'intérêt, mais le principal
est ceci, le gouvernement par une
loi spéciale, à fait voter un octroi
de $8,200,000 pour aider les colons,
et cela en plug des onze millions
qui sont déjà prévus dans le bud-
get. Le ministre, l'hon. M. Henry
Auger, a expliqué que cette loi est
en partie pour remédier aux fautes
de l'ancien régime. Le nouvel octroi
servira principalement à ouvrir des
chemins dans les régions de coloni-
sation et à construire des ponts là
où 1l en faut. Au cours du débat, la
Chambre a rendu hommage aux so-
ciétés diocésaines de colonisation et
au magnifique travail accompli par
les membres du clergé, particulière
ment Mgr Auguste Boulet, le prési-
dent de la fédération des soctétés
diocésaines.

Les caisses populaires

Jusqu'ici, le gouvernement accor-
dait un octroi de $20,000 par an-
née aux Caisses Populaires Desjar-
dins. A l'avenir, cet octroi sera de
$40,000 par année, et le Premier
Ministre a déclaré qu'il sera encore
augmenté dds que le gouvernement
le pourra. Les orateurs qui ont pris
la parole ont ‘expliqué les avantages
que ces caisses offrent aux cultiva-
teurs, et commen}! elles complètent
le crédit agricole, 8n-prôtant à court
terme et sans hypothéquer les ter-
res de ceux qui empruntent.

Les comptes publics

Un autre débat de la semaine
qui mérite d'être signalé, c'ast ce-
lui qui a été soulevé au sujet des
comptes publics. Mardi, le Premier
Ministre a présenté une motion
pour autoriser Je comité des comp-
tes publics à reprendre son travail.
Les membres de l'opposition ont
protesté parce que cette motion n'a-
vait pas été précédée d'un avis. Fi-
nalement, après un long débat, on a
pris vote sur la motion Duplessis,
et elle a été maintenue mar 68 voix
contre 6.

Les funérailles de Mme
J.-M. Blondin

Les funérailles de Dame Clara-L.
Lesaulniers, épouse de M. Joseph
M. Blondin, cultivateur et maître
de chapelle, ont eu lieu dernière-
ment en l’église paroissiale de Bé-
cancour, où elle est décédée à l'âge
de 58 ans et 9 mots.

M, le curé Antoine Mélançon, de
Bécancour, a chanté le service, as-
sisté de MM. les abbés Ovide Le-
vasseur, du Séminaire des Trois-Ri-
vidres, comme diacre, et E. Thibo-
deau, vicaire, à Bécancour, commo
souk-diacre. M. l'abbé Dollard Du-
val, ptre et professeur au séminaire
des Trois-Rivières, a fait la levée
du corps.
On remarquait dans le choeur,

MM. les Abbés Eugène Autate, ptre
curé cu Précieux-Sang de Nicolet,
Emilien Girard et Dollard Duval,
ptres du séminaire des Trois-Riviè-

res.
La chorale de Bécancour et la

petite maîtrise, aidés de plusieurs
chanteurs étrangers, sous l'habile
direction du Rév. Raou] Dubé, ptre
curé de Stoke, diocèse de Sherbroo-
ke, chantèrent la messe de requiem,
partie en chant grégorien et partie
en extraits de la messe de Pietro

Yon. Les solistes furent M. l'abbé

Gaston Dubé, iptre, MM. Henri Bour-
geois et Paul Bergeron. Mme Jean-

nine Trottier St-Cyr, de Montréal,

touchait l'orgue.
Conduisajent le deuil: son époux

M. Joseph M. Blondin; ses fila:
Paul, notaire, de Montréal; Roland,
Robert et Louis, cultivateurs de

Bécancour: André et Achille, étu-

diants au collège Sainte-Marie à

Montréal: won gendre le Dr A.

Cousineau, de Montréal; ses beaux-

frères: te Dr J.-Eudore Blondin, de

Bécancour, le Dr Gaston M. Blon-

 

 

ceux-ci se montrent disposés

tion de l'effort individuel qu’il

place: EN AVANT! communauté, mais c'est une erreur de croire que nous pouvons

nous croiser les bras et attendre que nos administrateurs trou-

vent une solution à tous nos problèmes. Pour la première fois

peut-être depuisplus de trente ans, dans la province de Québec,

à faire leur large part; mais

l'aide qu'ils nous apportent, et qui fait partie des devoirs de la

société envers les individus, doit aussi recevoir la coopéra-
faut développer par une meil-

leure compréhension du sens social. Et, je le répète, c’est l'ac-

quisition du sens social dirigeant nos actions qui peut seule ef-

facer et faire oublier les tristes résultats des reculades d'hier.

Alors seulement. nous pourrons espérer pouvoir prendre notre

DEMETRIUS BARIL.  

din, de Ste-Angèle de Laval; M. J.
Ena Fréchette, de Victoriaville; M.
Lt. Colonel Raoul Pellerin, d'Ya-
machiche; ses neveux: le Dr Fer-
nand Jutras, de Montréal; MM. Re-
né, Pierre ot Quy Blondin, de Bé-
cancour; son cousin M. Qeorges
Proulx, d'Yamaohiche.
Dans le cortège, on remarquait:

MM. les abbés Raoul et Geston Du-
bé, Ovide Levasseur, Dollard Duval
et Emilien Girard, des Trois-Rivià-
res; le Dr A.-D. Tessier, de Montré-
al; MM. Anatole Carignan et Téles-
phore Deshaies, tous deux respec-
tivement maires du Village et de la
Paroisse de DBécancour; (M. Benja-
min Dubé, de Montréal; les notal-
res Albert Dumont et D.-H, Rheault,
Gérard Désilets, Benjamin Deshaies,
Plerre Dubois, Joseph Hébert, Jos.
Letiecq, Amédée Gingras, Henri
Cormier, M. Moras, de Gentilly;
Borromée Lavigne et Eugène Cor-
mier, de Ste-Gertrude; Norbert Du-
Domaine et une foule d'autres ve-
nus rendre un dernier hommage À
la défunte.
Mme Biondin appartenait à l’une

des plus belles familles d'Yamachi-
che; elle naquit en juin 1878, du
mariage de feu Antoine L. Désaul-
niers de Flora Désaulnlers. Elle
laisse dane le deuil, sa belle-mère,
Mme Achille Blondin, vénérable mo-
wagénaire, de Bécancour.
“Le Nicolétain* prie M. Joseph

Blondin et tous les membres de la
famille en deull d'agréer l'homma-
ge de sa profonde sympathle.

|

Tributs KFloraux: — M. et Mme
Adolphe Daveluy, M. et Mme L.-
Phi} Lalonde, Le Dr A.-D. Tessler,
Le Dr et Mme Azarie Cousineau, M.
Benjamin Dubé, tous de Montréal;
Le Dr Jutras et famille.

\

Offrandes de messes: — Joseph
M. Blondin et famille, Bécancour;
Le Notaire et Mme Paul Blondin,
Le Dr el Mme Azarie Cousineau,
Mile Thérège Blondin, Montréal;
Mme Achille Blondin, Le Dr et Mme
J.-Eudore Blondin, Bécancour; M.
et Mme J.-Ena Fréchelte, Victoria-
ville; Dr Gaston M. Blondin et Jean
Blondin, Joliette, Dr et Mme Jos.
A, Jutras, Montréal; M. et Mme A-
dolphe  Daveluy, Montréal; Les
Membres de la Chorale de Ste-An-
géle de Laval; Mme Nérée Lyon-
nals, Montréal; M. et Mme Joseph
Leduc, Mlles Boivert et Glilberte
Martin, Montréal; MM. et Mmes
Victorin Jacob, Albert Lahaye, Bé-
cancour; Donat Desaulnies, Yama-
chiche; Le Choeur du Gesu, Mont-
réal; M. Alide L. Désaulniers, Mile
Léonfde  Lesaulniers, M. ot Mme A.~
N., Lesleur, Yamachiche; Révérend
Aimé Malo, Lachine, Qué; Dr R.-
A. Archambault, Lachine, Qué;
Mme Honoré Désilets, Mme Maurice
Blondin, M. et Mme Lucien Dumont,
M. et Mme Léopold Cyrenne, Bécan-
cour; Mlles les Compagnes linissan-
tes, Hopital Lachine, Lachine, Qué.;
Les Gardes-Malades Etudiantes, Hô-
pital Lachine; Mlle Alice Gauthier,
Milles de la Chorale des Enfants de
Marie, St-Jean Berchmans, de Mont-
réal; Le Notaire et Mme D.-H.
Rheault, Chorale des Enfants et
leur directrice, Bécancour; Ludger
Bmile Letiecq, Montréal; L'abbé O-
vide Levasseur, Ll'abbé Emilien Gi-
rard, L'abbé Dollard Duval, L'abbé
Charles Edouard  Bonrgoois; Dr
Charlemagne Baribeau, M. Maurice
Laurin, Trois-Rivières; M. et Mme
Gérard E. Déry, Capt. et Mme Léo
Patenaude, Outremont; M. et Mme
Borromée Lord, Daveluyville; L'ab-
bé Coll, Princeville, Qué.; Rév. Pé-
re Lacerte, Mme Eugène Meunier,
Yamachiche; Mme Henri Senécal,
Outremont; Dr J-Uldéric Pagé,
Montréal; Lt. Colonel Raoul Pelle-
rin, Yamachiche; Notaire et Mme
C.-R. Garneau, Arthabaska; M. et
Mme Pierre Meunier, M. Georges et
Miles Bourdeau, Un groupe d'amies
de Mlle Thérèse Blondin, Marcel Fa-
ribault, Notaire, Mile A: Brasseur,
M. René Faribault, de Montréal.

Bouquets spirituels: — Mlle Clal-
re Coté, Bécancour; Mme et Mlles
P. et M. Leduc, Nicolet; M. et Mme
Léo Joyal, Mlle Cécile Descormiers,
Miles Camille et Mariette Dumont,
de Bécancour; Mlle Germaine Beau-
chemin, Famille D. Péloquin, Famil-
le Jos.-A. Cyrenne, Bécancour; Fa-
mille Josalphat Cousineau, Montréal;
Srsa Laurencia, Paul du Sacré-Coeur,
Théodore Marie, 8.8.A., Lachine,
Qué.; La famille Joseph Béland, St-
Jean des Piles, M. Omer Béliveau,
St-Célestin, Qué.; Mme Georges Des-
lauriers, Oka, Qué.; Joseph Bour-
beau, Plerre Meunier, Montréal.

TELEGRAMMES: — Mme et Mlle
8. Chalifoux, St-Hyacinthe; Mlles
Géralda et Simone Desroches, Dr
Raymond Larichelière, Montréal; M.
et Mme J.-R. Charland, Nicolet; Dr
et Mme J.-A. Landrevifle, Dr et Mme
Hermann Michaud, M. et Mme Am-
pleman, Dr et Mme Jules Lafreniè-
re, de Montréal; Dr A.-J. Boisvert,
Plessisville; M. et Mme Vigor Rho,
M. et Mme Donat Ouimet, M. Ro-
ger Charbonneau, de Montréal; Gar-
des Antonia Marjo Crimp et Rachel
Sabourin, Lachine; Dr Azarie Cou-
sineau, Montréal; Rame Florence
et Mile Boulet, Joliette; Famille
V.-E. Beauchemin, Sorel; M. Ed-
mond Caron, Dr J.-B. Prince, l'abbé

Bernard Barrette, Dr et Mme A.-Z.

Crépault, Mme Clément Dandurand,
de Montréal; M. J. Antonio Ber-

trand, St-Laurent; Dr Edmond Du-

fresne et famille, Outremont; M. et
Mme Antoine Guertin, Montréal; Dr
et Mme L.-A. Dionne, St-Jérôme:;

L'abbé Antoine Milot, Dame Jean-

nine Fortier St-Cyr, Montréal; M.

Georges Dubé et Famille, Ottawa;

M. Wilfrid Picotte, Dr et Mme J.

Arpin, Mlle Marguerite Déry, Mlle

Madeleine Daoust, M. René Prévost,

M. et Mme Henri Dubé, M. et Mme

Germain Charland, M. et Mme Gé-

rard Michaud, MMe Florence Four-

nier, M. et Mme Emile Girardin,

Famille C.-N. Labissonnière, de

Montréal; Charles Henri Désilets,

Senmaur, Qué.; P.-A. Asselin, Ou-
(à suivre sur la dernière page)
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Financières

438, avenue Viger, Montréal
 

 

TA 138 — Oasier I. 180

Gérard Boyer

Notaire

Greffe: 3, C. H. Laflamme

 

 

RUE NOTRE-DAME
TEL. 169

Paul.-A. Traban,
B.S, LLB,

 

 

 

 

Avocat — Barrister Rue Notre-Dame, — Nicolet.

Nioolet, P. Q.

Rue Panet Tél, Local

Armand Proulx Dr H. Chatillon
Dentiste

AVOOAT

Rue Notre-Dame,

B. A. LOD. DOD.
En face de l'hôte] de ville

Nicolet, P. Q.  
 

 

   
   

    

  

 

 

NIOOLET,

Caster postal 233 Dr Geo. Smith

J-Arthur Désilets des nopitausdeQuêtes ot de

B.A, LLB. Budbury

Notaire Médecine générale

rue Notre-Dame

NICOLKT, P. Q.

 

Rue Plessis, Nicolet, P, (.
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: : J-A. SimardDavid Deshaies rome
ST-WENCESLAS,

A.D.B.A. Oo, Nicolet,

Architecte. Prête Hypothécaires
Assurances, Feu, Accidents of

NICOLET, Automobiles, Formation de

CP, 74 CP. 118 Société, Bucocastone,
2440000000OSTES JOTLEIIELIOLIILIIVOD

TEL: 1550 SatisfactionOONSTRUCTEUR ! Service Prompt

Pour vos réparations de bû-
tisses, vos constructions nou-umes, vorconstructionsnox- $18Napol, Provencher
a Oontracteur-Plombler |

Läcenolé

Installation de chauffage à
eau chaude et à vapeur

74, Notre-Dame, Nicolet, Qué.

POLLOLOLSGUEPIPPIVOG0

Lisez
LIE NICOLETAIN.

Eugène Marchand
Entrepreneur - Constructeur

NIOOLRT, P. 2.  

 

 
 

 

TMLEPMONE 170
DOCTEUR PAUL-MARC ST-PIERRE

MEDEOIN-CHIRURGIRN
Eu-chirungien-aevsistant à l'Hôtel-IMow de Montréal,

Ex-accistant professeur d'Anatomie À l'Université de Meneéréal,
Ohtrurgien A l'Hôpétal du Christ-Roi de Nisolst.

* RUN BRASSARD, —— NICOLWT, P. Q. |
 

 

TELEPHONE 81

DOCTEUR GHORGES-ETIENNE RKOY,
Ex-Bitadiant de l'Université de Paris

SPROCIALITE: Chirurgie générale, Urologie, gynéeuiogie.

Ohlrurglen à l'hôpital du Christ-Rol de Nicolet
RUE NOTRE-DAME, pees NIOOLET, P. Q.

 

 

La Compagnie de Tricot de Nicolet
Nicolet Knitting Company

H.-N. BIRON,Prop.

RUE NOTRE-DAME NICOLET, P. Q.   
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Guild, Membre Board of Trade Montréal Corn Exchange,
Téléphone: Rell Nicolet 104 Adresse Télégraphique

 

 

Local Aston Jonction

Bureau ot Entrepots Code Dowlings
Ave 8.-Raphoël 4e Edition

"Alexandre Gaudet,
EPICERIE & PROVISIONS EN GROS

Etablie en 1803. ASTON ICT. P, Q.
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Votre Dentiste vous dira que

" LA GOMME A MACHER
WRIGLEY'S PROCURE A
VOS DENTS ET A VOS
GENCIVES UN EXERCICE

MERVEILLEUX

   

    
     

  ES centaines de dentistesCana-
diens nous ont écrit nousdisant

pourquoi ils recommendent la
gomme Wrigley's à leurs clients...

elle aide à prévenir la carie dentaire

. + « conserve les dents blanches .. .

rafraichit la bouche . . .

Ayez un sourire attrayant!
Mâchez régulièrement de la

Wrigley’s— surtout après les repas.

LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 16 AVRIL 1937.

  

 

 

Montre de Poche—Modèle
‘New Haven", boîtier
nickelé, verre Incassable  

 

Deux Paquets de Cartes
“Avalon®’ pour Bridge— fini
émail, dos bleu et dos rouge sue es

......pour 315 enveloppes. ....... pour 200 enveloppes. ..... pour 130 enveloppes. ...… pour 240 enveloppes. 

Conservezles enveloppes extérieures des paquets de Wrigley®s à 54 pour obtenir des cadeaux de valeur
Les enveloppes de Spaarmint, Double Mint, Juicy Fru, Pepsin, Sweat Laurel et P.K. (Chaque enveloppe P.K. vaut une enveloppe à Sé)

Couteau de Poche avec
Manche en Os—grandeur
ordinaire, deux James,
viroles cuivre....... Ciera. gomme. ..

 

Porte-Plume Réservoir ot
Porte-Mines — en *‘pyra-
line" incassable, grandeur
ordinaire, six mines et une   Gardez cscl pour vous y référer, car il n'y à pas docataloque Les envelo,

Les saveloppes des lablettes soparbes es sont pas accepites se à Wm.
requises pour les cadeaux doivent être envoyées avec vos nom et adres-

rigley Jr. Co., Limited, Carlaw Ave., Toronto, avant le ler juillet 1937,  
 

 

APRES CELLE DE NOTRE

Ayunt recensé notre Inisère
matérielle, Victor Barbeau re-
cense maintenant notre misère
morale — Un livre qui ouvrira
bien des yeux et fera réfléchir
bien des gens.

Partant de ce principe que
des questions,/biens terrestres est

relativement à notre nombre,
publiera tout àqui la faute? Si nous échou-
un essai d’ex-lons où nos père réussissaient

le plus souvent, à qui la faute?

lorsqu'on pose
on doit s'efforcer d'y répondre,'
Viclor Barbeau
prochainement
plication des misères de notre

intitulé “POUR NOUS|Pourquoi
GRANDIR”, De même que son
premier

temps

LA MESURE DE NOTRE TETEDE NOTRE
ET DE NOTRE COEUR

TAILLE!

 ouvrage,

notre pauvreté,

Si,
nous

depuis

faute?

TAILLE", depuis
longtemps épuisé, nous a per-
mis de prendre conscience de

de méme
“POUR NOUS GRANDIR" fera
longuement réfléchir tous ceux
dont le patriotisme ne se con-
tente pas de vains discours.

cinquante ans,
en avons perdu sur le

long et sur le large, à qui la
Si notre portion des

si petite

les paysans délais-
sent-ils la terre?

“MESURE|manquons-nous d'énergie, d'ini-
Pourquoi

 

asses. Les placements de

année précédente,

Membres:

 

Le Bourse de Montréal
Le Curb de Montréal

Jouez-vous des cymbales
ou de la contrebasse?

On rapporte qu'un jour, un empereur romain se
trouva si satisfait de son orchestre, qu’il ordonna
qu’on verse à chacun des musiciens autant de vin
qu'en contiendrait son instrument. Remarquant
qu’un des hommes pleurait de désappointement,
le monarque s’enquit de la cause de son chagrin.
“Vous m'excuserez”, répondit le musicien, “mais
vous savez, moi, je joue des cymbales”.

Nombre d’épargnants se contentent des cymbales,
pendant que la plupart des profits vont aux contre-

hasard immobilisent et
finissent souvent par causer la perte d'économies
péniblement amassées. Des valeurs incertaines
coûtent aussi cher que celles de tout repos, mais
sont aussi difficiles à vendre qu’un almanac d’une

Vous vous devez de protéger votre argent dans
toute la mesure où des renseignements précis et un
Jugement solide vous permettent de le faire, Nous
vous engageons donc à utiliser les services que
nous mettons librement à votre disposition.

JOHNSTONWARD
Siège social: EDIFICE de la BANQUE ROYALE, MONTREAL

Canadien Commodity Exchange, Inc,
Succursales:

Montréal. P.Q.  Toranto, Ont, Kingston,
Halifax, NE. Sydney, N..E. Moncton, Qs) London, Ont.

St-Jean, N.-B,

192F

  
 
 

LE PLUS GROS PNEU JAMAIS
CONSTRUIT

Boue, neige, sable: tous les
chemins que vous {rouviez im-
pussables auparavant — Quel-
que soient les conditions dans
lesquelles ils se trouvent, les
pneus “GROUND GRIP” les
traverseront aisément sans le
sevours des chaînes. Mettez des
pneus “GROUND GRIP” sous
votre camion aujourd'hui mê-
ie. Aucune augmentation de
prix.

D. GREGOIRE

Route d’Arthabaska.

Victoriaville.

firestone-
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tiative, de volonté? Dans
quelle mesure sommes-nous
l'rançais et dans quelle mesu-
Canadiens? Quels services
nous a rendus la politique et
lesquels  pourrait-elle nous
rendre?

Ce ne sont la que quelques
uns des sujets traités dans
“POUR NOUS GRANDIR”. Sans
pommade et sans fiel, Victor
Barbeau analyse la part de
responsabilité des hommes et
celle des -institulions dans no-
tre ratalinement économique,
social, politique et intellectuel.
Son livre se divise en quatre
parties: les vivanis et les au-
tes, l’école rurale, l’école ur-
baine, la politique et l'écono-
mique. Jamais notre situation
n’a été fouillée aveo tant de
profondeur et de logique. Un
dira ou beaucoup de bien ou
beaucoup de mal de “POUR
NOUS URANDIR”, mais tout
le monde le lira, tout le mon-
de le discutera. Uommandez-en
tout de suite un exemplaire
chez votre libraire ou chez
l’auteur, 109, Uôte St-Antoine,
Ouestmont. Un dollar dranco.

RECETTES EPROUVEES

Ragoût de mouton
HU y a généralement beauvoup de

convalescents à cette époque de l'an-
née, Alités à la suite de rhumes ou
de grippes, ol las mets de digestion
facile, comme les soupe et les bouil-
lons, sont tout indiqués pour ces
Dergounes. Les ragoûts sont aussi
très bons pendant la convalescen-
ce, car ils sont faciles à digérer.
L'agneau est l'une des meilleures
viandes, aussi bien pour les person-
nes en bonne santé que pour les
malades. Nous croyons donc le mo-
ment blen choisi pour publier les re-
cetles suivantes:
Ragoût de mouton ou d'agneau

à la française:
Coupez a viande en Carrés de

deux (jouces, roulez dans la farine
amsaisonnée et faites brunir dans u-
ne poêle chaude ou une marmite. À-
joutez de l’eau bouillante pour re-
couvrir et faites mijoter jusqu’à ce
que la viande soit à moitié cuite. A-
joutez des navets, des carottes, des
pommes de terre et des oignons en
tranches, des pois et des fèves. Fai-
te mijoter jusqu'à ce que les légu-
mès soient tendres.
Ragoût de mouton ou d'agneau

à l'irlandaise;

4 livres de viande, 12 pommes de
terre (mioyenne grosseur) 5 oignons
(grosseur moyenne), 5 carottes
(grosseur moyenne)

Coupez la viande eu carrés de
deux pouces, placez dans de l'eau
froide et chauffez graduellement
Jusqu'au point d'ébullition; laissez

joutez les légunres (coupés de la
grosseur désirée) et assaisonnez. Fæl-
tes mijoter jusqu’à ce que la viande
soit cuite, enlevez la viande et les
légumes, épaississez le liquide et
servez. Pour faire des pâtes pour le
ragoût, tamisez ensembles 2 tasses
de farine, 4 c. à thé de poudre à pâ-
te, 1-2 c. à thé de sel. Ajoutez
graduellement 2-3 tasse de lait pour
faire une pâte molle, et aissez tom-
ber par cuillerée dans le ragoût
chaud. Regouvrez et faites cuire pen-
dant 15 minutes.
Bouillon d'agneau
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Les CAPSULES

ANTALGINE
SOULAGENT TOUJOURS

Maux de tôte, névralgies, rhumes,
rlppe, douleurs périodiques,
umbago, rhumatisme, torticolls.
Aytz-en toujours una boîte À la

main.
a vente parteut, Se

  
      
      

 

  
   

      

      

 

    

mijoter pendant une heure, puis a-|

SOVPOPOTIPVVHTLTVOTPDTI
PROGRAMME DU THEATRE

VICTORIA

SAMEDI LUNDI 17-19
Victor‘ Boucher, etc dans

“BICHON”, En plus, News
francais et anglais et, SPE-
CIAL: LA VIE DU FRERE
ANDRE.
Un reportage très documen-

té. Adm. 25—30 cts.
MARDI 20

Un programme choisi, —
Voyez les andonces. Admission
25—30 cts.
MERCREDI - JEUDI 21-22
Lilian Harvey, Henri Rol-

lan dans “ROSES NOIRES".
En plus, Sujets courts. Adm.
25 - 30 cts.

VENDREDI
Une bonne vue de l'Ouest

et Sujets courts. Admission
15 - 20 cts.
Le Théâtre Victoria est le

seul théâtre au Canada qui
donne un choix de Quatre pro-
gramme par semailue. Deux
programmes fraliçais et deux
programme anglais, en six
jours. Sachous reconnaître ce *
service tout en nous’ récréant. $
Tout en nous instruisant.

Sa

 

Achetez 2 à 4 livres d'agneau
dans le cou et le manche d'épaule
(shank). Faites couper en petits
morceaux par le boucher, Ajoutez 2
ibintes d'eau, 1 cuillerée à thé de
sel, 3 œufllerées à thé de riz ou d'or
ge. Mettez dans la casserole, gmenez
graduellement au point d’ébullition,
assaisonnez de sel et de poivre et
laissez mijoter jusqu'à ce que la
viande soit tendre. Egouttez et en-
levez la graisse, amenez de nouveau
au point d’ébullition et ajoutez le
iriz ou l'orge, Un peut ajouter les lé-
gumes coupés en cubes quand la
viande à commencé à cuire. Si vous
ajoutez des pommes de terre, des oj-
gnons, des pois et des fèves, vous
aurez un bouillon plus fortifiant.

Le vrairôleféminin
Des flots d'encre et des flots de

paroles sont dépensés tous les jours
à propos ‘du rôle féminin dans la
vie et l'avancement du genre hu-
main.

Bien des choses séculaires sont
changées depuis le commencement
du 20e siècle; . nos ancêtres, nos
grands-pères même reconnaitraient
peu de leur coutume, de leur maniè-
re de vivre et de juger s'ils pou-
vaient quitter la sécurité absolue du
tombeau et revenir prendre part à
l'existence moderne.

Le véritable rôle féminin eat en-
core et sera toujours d'adoucir, de
purifier, de ratïiner les moeurs, de
répandre partout l'élégance et la
grâce.

Cela semblait évident au temps
où la jeune fille n’avait pas à se
soucier de se préparer une carrière
quelconque; alors qu’elle était la
comyçagnie de sa mère qu’elle cher-
chait à imiter en tout, et qu’elle
cultivait les arts d'agrément et la
littérature à ses nombreuses heures
de loisir.

Aujourd'hui que la jeune fille
doit cumuler en quelque sorte les
occupations de l'homme avec la vie
de la femme, le but devient plus dif-
ficile à atteindre.

Heureusement, il y a encore beau-
coup de jeunes filles qui n’ont pas
perdu l'aperçu norma] de la vie,
qui, en dépit de l'ambiance restent
fidèleles aux belles traditions fami-
liales, sans le savoir, elles comjpren-
nent cette parole que Joseph de
Maistre adressait à sa fille: ‘C'est
sur les genoux d'une femme que ee
fait le plus important et le plus ex-
cellent des traveux du monde: un
honnête homme, une honnête fem-
me,” |

Pour arriver À son double but:
aggner sa vie présente et préparer
celle de l’avenir, la femme a plus
que jamais besoin d’énergie et de
vaillance,

Valllance physique d'abord: en
apprenant à régler ses jours avec
intelligence et discernement, de ma-
nière à améliorer sa santé.

Vaillance morale aussi, C'est-A-
dire accepter avec grâce les contra-
riétés, les froissements, les inquié-
tudes.

Ignorer les épines et jouir des

Pour Soulager
Promptement

un Mal de Tête …
Prenez de l’ASPIRINE!

mee Elle Fond et  —2==d
Agit Vite!
SE 

Voici comment

agissent les
Comprimés

d'ASPIRINE

En 2 secondes, aU ~~ W™
chronomètre, un |
comprimé d'Aspirine Le
commence À se dé-
sagréger et à agir.
Jetez-en un dans un
verre d'eau. Il se
désagrégera avant
d'en avoir touché le
fond. Le même phé-
nomène se produit
dans votre estomac.

 

   

   
Soulagement RAPIDE

Si vous souffrez de maux de tête, un
soulagement immédiat est essentiel,

Les comprimés d’ Aspirine vous
l'apporteront, et notre gravure ex-
plique une des raisons de leur effica-
cité: l'humidité les faitfondre presque
instantanément. \

Donc, si vous prenez un comprimé }
d'Aspirine, il commence à fondre dès
que vousl'avalez. Il agit conséquem-
ment sans tarder . . . et soulage pres-
que immédiatement maux de tête,
névralgie et douleurs de la névrite.
Les comprimés d'Aspirine sont

préparésau Canada. Le mot “Aspirin”
est la marque déposée de la Bayer
Company, Limited, de Windsor,
Ontario. Exigez, en forme de croix
sur chaque comprimé, les lettres du
nom “Bayer.”

C’est essayer—et c'est tout
bonnement
merveilleux!

   
ASPIRIN ==

La Croix Bayer Est Sa Garantie d'Origine 
 

 

    

   

       
     

  5 ra

FORD MOTOR
AUTOMOBILES ET (AMIONS v 5 + On80

"Le plus proche DÉPOSITAIRE FORD vous invite

 

C’est, dans le domaine des prix vraiment abordables, l’automohile
économique entre toutes! Spacieuse, particulièrement destinée aux

familles nombreuses, tous y trouvent place confortablement . . . sans

parler d’un vaste compartiment à bagage. Tout y est nouveau .. .

apparence, fonctionnement muet, carrosserie tout acier, souplesse

de roulement quel que soit l’état des routes. Freins de Sûreté Ultra-

Dociles, procurant “la sécurité d’un mécanisme d'acier, de la pédale
à la roue”. Et combien d'autres détails qui vous intéresseront!

  
 

roses! Quel joli programme!
C’est avant tout remettre les”cho-

ses à leur place, c’est-à-dire, culti-
ver un point de vue tolérant, bien-
veillant à l'égard de tous, considé-
rer le peu d'importance de ce qui
irrite et chagrine par rapports aux
vraies douleurs et aux vrais biens,
enfin marcher sans tourner la tête
vers le devoir que Dieu a voulu
mettre sur notre chemin.

Rosine CAUDERT.

Le sexe faible
“Les hommes me paraissent ne
plus avoir la moindre chance de sou-
tenir leur réputation légendaire.
Leur faiblesse s'avère éclatante. Il
suffit, pour s’en convaincre, d’étu-
dier les ‘‘tables’ qui servent aux
compagnies d'assurances à détermi-
ner le montant des primes annuel-
les des contrats-vie.

Je ne sais rien de plus instructif,
Toutes ces courbes sont précises ot
leur sécheresse contient une grande
leçon.

Soyons galants et réjouissons~
nous: les lignes de mortalité du
sexe féminin sont à l'inverse de cel-
les de l'homme; les hommes meu-
rent de meilleure heure que les
femmes.

L'examen des ‘tables’ des com-
pagnies d'assurances ne manque ce-
pendant pas d'intérêt, une fois qu'on
a pris son parti, en homme, de son
départ prématuré. Il nous fournit,
en effet, le moyen de reculer la da-
te du grand voyage. Lisez plutôt:

Les pères de famille se révèlent
comme doués de la vitalité la meil-
leure; ils sont les plus capables
d'atteindre Ja vielllesse. N’avez-vous
pag lu, il y a peu de temps, l’his-
toire de ce nonagénaire, lequel ve-
nait d'avoir son vingt et unième en-
fant, de sa cinquième femme, Com-
me cela est encourageant! Et faut-
fl vraiment clamer sur tous les
toits: “Place aux jeunes!”
La moyenne d'âge des célibatal-

res déclina déjà quelque peu. Si
vous calculez, par ailleurs, que le
célibat vaut un surcroît de charge
fiscales, je suis assuré d'amprendre
votre mariage prochain.

Etre veuf devient une triste ef-
faire. La mortalité des hommes .de-
meurés seuls à leur foyer augmen-
te, cn effet, dans une proportion
considérable. Il y a à cela bien des
explications plausibles, dont le re-
tentissement du moral sur le physi-
que doit être la principale...

Sait-on enfin quel est le groupe
accusant la mortalité la plus forte?
Celui des divorcés. Le divorce, tel
est le risque le plus sérieux d'une
dissarition prématurée. Quel bel ar-
gument entre les mains du juge

 

. conrialiateur!
Je n'épilogue pas. Je ne discute

ni ne vitupère. Prenons les faits,
laissez-moi les envisager en méde-
cin. Hs nie permettront de vous re-
dire ce que je vous ai répété main-
tes fois et je m'en excuse.

11 est impossible d'échapper à un
certain ordre quand on veut demeu-
rer bien portant. La santé semble
être synonyme de régularité. Nous
devons nous plier à certaines exi-
gences, lesquelles s'inscrivent sur
le cadran des heures. Prenons l'ex-
emple des repas. Le secret d'une
parfaite digestion n’est-il pas eseen-
tiellement dans la rigoureuse exac-
titude du temps où nous allons à

table?
Acceptons quelques règles. Le bé-

néfice qu'on tire de leur observance
compense — et au delà — l'ennui
qu'elles sont susceptibes de nous
causer.
(Le Figaro) VIDL 

30 PAR MOIS,et un pres
mier versement des plus
raisonnables, et vous aurez,
Ace au “T.F.C. National
Inance Plan‘, la Nouvelle

V-8 Ford de votre choix!

Le Sedan de Tourisme
Tudor de Luxe de 1937,  

 

   ONINI

   

Lestéléphones

ruraux coutent

moins cher

maintenant!
©

Le ler avril,le tarif des téléphones ruraux a
été réduit de 25 sous par mois — $3,00 par
année,

C'est une économie annuelle de plus de
$100,000 pour les cultivateurs du Québec et
del’Ontario.

Autres réductions
Postes combinés—

réduits de 30 à 15 sous par mois de plus qu'un
poste mobile (en vigueur avec les comptes de
mai).

Déplacements intérieurs—
réduits de $2.00 à $1.00 (en vigueur le ler
avril).

Communications interurbaines à.
faible distance—

Les appels de personne à personne tarifés à
20 sous sont réduits à 15 sous. Le supplément
exigé pour le virement des frais d'appel entre
postes peu éloignés est aboli (en vigueur le
ler avril).

Appareils pour les sourds—
Ce type d'outillage mis à la disposition de
ceux qui ont l'ouie dure, est réduit de $2.50 à
$1.50 par mois.

C’est le moment de commander votre téléphone.

Notre représentant local vous exposera volontiers
les avantages du téléphone sur la ferme. Celui-ci
vous économisera beaucoup plus que son coût,
particulièrement au tarif réduit.   
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   L'Heute Littéraire
Le role de la femme

 

Au foyer domestique dé la femme de ménage déperident|
la prospérité intérieure, la santé des enfants, le bien -être du
mari ;Elle s'oocype du, bequ comme du bon car l’arrangement desa demeure est comme une oeuvre d'art qu'elle crée et renou-velle chaque. jour. La bonne femme de ménage a besom detoutes les qualités féminines, la douceur, l'ordre, la finesse, la

El À ébranlées; elle
suit transformer l'aisance en richesse, le strict nécessaire en
ponté, la vigilance. Elle répare les fortunes

uisunce. ;

Elle gouverne efifin, elle |efif gouverne pour sauveret son empi- Apathie
ve plus reel queceluides ministres et des rois, Un roi si habite
ull soit, peul-il faire que ce qu'on appelle son royaume de-

PourquoiSouffrir de
“Spring Fever”!

  
St VOUS SOUFFREZ DE

Nervosité Constipation
Indigestion

Dérangements d’Estomac.

meure à lâbri des intempéries du ciel; que la pluie, la grêle, Causés par uno élimination dé-
ju guerre ne vienneut pas ravager ses routes el ses moissonsŸ
Uu rui a-t-il quelque autorité sur les âmes? peut-il comman-
der à ses sujets de parler, de se taire? Etres ou choses tout lui
échappe. La femme de ménage, au contraire, Lient dans sa maip,
pourainsi dire, chaeun des habitants qui animent et chacun des

fectueuse, il est possible que

le NOVORO
du DR PIERRE

Vous soulage comme il à soulagé des
ubjels qui composent son empire, klle exile de sa maison les|milliens de personnes durant ces 160
paroles grossieres, les actes violents; elle améliore ses servi- dernières années. Nombreux sont les

teurs comme. ses enjants, el nul n'est Irappé d'une soulirance da brPierre Lruueéaerableul
qu’elle ne puisse aller à son aide. Par elle les meubles sont facie d'éliminer les matières empoi-
toujours propres, le ‘linge toujours blanc. Son esprit l'empli(| sounées quiengorgent lo pystème et
celle demeure, là taçènne à bon-gré, et rien ne manque u op|uause celle “sensation de torpeur”.

gouvernement domestique, pes mème le charme ideal,

Ernest LEGOUVE,
Achetez-en une bouteille aujourd'hui
et ayez toujours de ce remède chez
vous, |

 

cw ww ay

‘EXCELSIOR!y

 

Les joies trop facijes amollissent et abaissent, 11 faut l’er-

LANIMENT OLEOLO
du Dr Pierre

“ : Tv : ; i i contr -tort; 11 Laut la Iie;pour achever l'oeuvre de l'ascension d'une vient aussi eu aide contre les dou
leurs nevralgiques et rhumatismales,

awe, il faut souvent la doujeur-Mais, chose étrange! le bonlieür|les maux de dos, rhumes ordinaires,
uuit pariols ve cé’‘qui en semblail la ruine, Gest d'une vie bri-|musclesraides el douloureux, C'est
ee, au sens du monde, que monterit souvent les chants d'allé-| 42 remède du foyer depuis plus desub, rer , ; . :|50 ans. Nos produits ne se vendent
gresse. Lar l'héroisme a ses jvresses divines; ek Je soldak qui pas chez les pharmaciens wails seu-meurt seul, sanglant,mais fidèle au drapeau, connaît une pro-{lement chez les agents locaux autu-
lundeur de joie que les-läohes ignoreront Loujours. risés,

MONLAUR. Livrés au Ounada Suns lrais

‘ de Douane

 

 

 

 

RESURRECTION
Je Le veux pas mourir, si je ue dois revivre,
Pour être plus heureux qu'on ne l’est ici-bas,
Je ne veux pas mourir, gi la mort ne délivre
Que de ces maux auxquels mettra finle trépas.

 

Je ne veux-pas mourir, s'i] faulque l’on retombe
Lans ce morne néant d’où mon Dieum'a tiré;
Je ne veux pas mourir, si, dans la froide. tombe.
Doit sombrer sans retour le bonheur désiré.

Je ne veux pas mourir, si je perds l'hérilage
Que m'a, dans sa bonté, promis mon Créateur;
Je ne veux pas mourir, si je n'aipour partage
Que les regrets tardifs du prévaricateur.

 

Mais je veux bien mourir, si mon corps et mon âme,

Ensemble, du bonheur doivent jouir, un jour;
Si tous deux réunis... mon être le réclame...
boivent s'aimer au ciel d'un mutuel amour,

Oui, je veux bien mourir, si la douce espérance
Doit bientôt faire place à la réalité;
Si, comme Je Sauveur m'en donne l'assurance,
Par la mort on arrive à l'immortalité.

Oui, !
Doit

e veux bien mourir, sj la miséricorde
tre mon reluge et ma protection ;

Si je puis espérer qu'à la fin Dieu m'accorde

OFFRE SPÉCIALE
Ur Peter Fahrney & Sons Co,

Dept. DC 4771h, 266 Stanley St,

Winnipeg, Man,

Veuillez m'envoyer en port payé la
meuecine d'essai, tel que mentionné ci-
uessous:

-4 $100 Pour une bouteille d'essai de
uJ Novoro du Ur Plerre, grande

dimension (14 onces).

J $1.00 Youur deux bouteilles de 8 un-
ces 4 de linimient Viéolo du
Lr Pierre, à Buc chaque.

0 $400 Pour uue bouteille dessul de
Novoru eL deux boutelies ue
linimeut Uléolo du Ur Fierre.

Adresse .....

Bureau Postal . . .

 
 

d'un futur soliste de haule compé-
tence.

Il chantait aussi, avec beaucoup
de goût et d'émotion, avec une voix
flexible à souhait, au au timbre a-
gréable. Quelquefois, il lui arrivait
de chanter à l'église, et comme il
ne forgait jamais sa voix, ne s8'épou-
monnait pas, ne criait pas comme
tant d'autres, n'ai-je pas entendu a-
lors certains ‘‘gusulards’” comme il
s'en rencontre toujours, même dans
les plus sérieuses chorales ou mal-
trise, critiguer su voix et sa maniére
de s'en servir?

Dans ce temps-là, on avait de res-
te des doigts d'une seule main pour

———
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Les PRIX sont Encore BAS chez LEGARE
Profitez-en avant la hausse
À cause de l'augmentation du coût du matériel et des

 

salaires, une hausse daus les prix de détail se fait sentir
dans toutes les sphères du commerce. Déjà on vous an-
touce une hausse sensible dans les prix de gros deg meu-
bles et accessoires pour la maison. — LEGARE, par son
grand pouvoir d'achat s'est assuré une réserve assez con-
sidérable de marchandises aux anciens prix et en fera
profiter tous ses clients tant que cette réserve ne sera
Jus épuisée. Sayez suge et n'attendez pas pour vous pro-
curer chez LEGARE, aux anciets prix, tout ce dont vous
avez besoiu pour votre foyer,

BEAU CHOIX DE CARROSSES

Maguifique CARROSSE bien confor-
table. Panneaux  d'acler. Du
Lean fini. Doublure et capote

plus
eu

cuirette. Tablier en toile protecrice.
Au bas prix LEGARE de .. . $18.55
Beau CARROSSE PLIANT avec dos-
sier ajustable. Siège en cuirette.

 

BI
la réputation que se sont acquise les Bi-
cycles C.C.M. sont une garantie de per-
tection, Veusz voir à ‘notre magusin los
Modèles favoris des cyclistes entre autres,
le Ctescent,

 

CYCLES CG. C. M,

le standard Sport et le fameux
Motor Mike. Un léger versement initial
vous garantit la pessession d'un (C/C.M.
 Ë
 Charpente d'acier et appuis en bois

dur, Prix Spécial LEGARE .. .. $4.30
Une quantité d'autres CARROSSES
de lu meilleure construction et des
plus beaux finis, Profitez des anclons
prix dès cette saison.

 
BLACKSTONE

LA REINE DES LAVEUSES

La lavouso “LLAUKSTONID est une

? v
 

    
 

 

MACHINES A COUDRE “DAVIS”
Telle qu’illustrée, iMuchine à COUDRE élec-
trique uvec moteur intérieur, à friction, con-
trôle au genou, Jeu complet d'accessoires. Tô-
te Davis rotatdire, Lumière électrique. Cabi-
Lel en véritable noyer, Fini moderne.

 

exclusivité de LIUAINI) el tous les
counalsseurs sont d'accord pour re-
connaître la supériorité de cette la-
vouse, La Nouvelle ULACKSTONIK
1-37 est une muchine de luxe qui
possède le nouvel Hydracteur, méçe-
nisme nouveau genre dout l'action
garantit un lavuge parfait. .. $87.50
Nous avons un bel ussortiment de lu
veuses Blackstone 4 des prix variant
du .. .. .. .. …. … 569,00 A $132.00
Un leger supplément vous permet
d'avheter ces daveuses à conditions
faciles,

  

 

 
Garantie pour lv aus... Chez LIXIARE seu-
dement 12 ++ 44 20 es ve ee + .. $90.20
Demandez aussi qu’on vous montre la Davis
ileversew el tous les autres modèles dont les
prix varient à partir de .. .…. .. .. .. $61.60
Conditions faciles moyennant un léger sup-
plément,

LIMITEE

 

ot — NOTRE-DAME — 54
VIGTORIAVILLE.

Les MEILLEURES GLACIERES
Conservez vos aliments dans une
glucidre propro el facile à garder pro-
pro. Voyez nos glacières métalliques
au fini émail; Nous en avons de tou-
tes Jes dimensions el dans lous les 

 

prix à partir de $20.60 jusqu'à $38.50

 

compter les professeurs de chant

quelque peu compétents à Montréal,

et ai Rodolphe Plamondon se conten-

tait de cultiver seul sa voix, c'est
qù'il songeait à'son violoncelle avant
tout. Il voulaitêtre violoncelliste de

carrière, et ce fut dans l'intention

bien arrêter d'aller étudier A fond cet

instrument en Europe qu’il partit

pour la France, ses parents ayant

eu conflance en son avenir artistl-

que.

Plamondun n'avait que dix-huit
ans lorsque, le coeur léger, l'âme
enthousiaste el la bourse plats, il
s'embarqua à Montréal, sur un

bon vieux sabot, le “Sardinian” qui

 

devait prendre une éternité à le
transporter en Angeterre d'abord,
puis, enfin, au terme de son voyage,

la France! It, comme nous le trou-
vions heureux de partir, vers l’in-
connu, Vers la gloire, nous qui res-
tions au jpays! Oh! cette eoirée des
adieux, à bord, j'en conserve enco-
re un souvenir ému, O jeunesse!

Cependant, une femme avait pleu-
ré à ‘idée decette séparation qu'elle
devinait longue: sa brave et digne
mère, qui, bien souvent, par la suite,
se priva d'une foule de choses, afin
de venir quelque peu en aide 4 son
cher grand, tout seul, là-bas. Ba mè-
re, si heureuse et si fière aujour-

Sa suprême faveur: ma résurrection.

U Résurrection! ineffable mystère!
Au ohrétien tu sais rendre acceptable lamort;
Tout doucement ilf&it ges ädieux à là tèrre,
Et, pour ressusciter, dans la paix il s'endort,

: « Louls-Alphonse NOLIN, O.M.1.
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L'Instant Musical
BACHE

RODOLPHE PLAMONDON
(suite)

Cula ne l'emipdcha cependant de
faire de solides études cassiques au
collège de Montréal, et en même

Lenips que l'intelligence se meublait
€ se déveloypait, le corps aussi y
trouvait son avantage. Car Rodolphe
Plamondon était externe, et quatre
fois le jour, il lui fallait marcher
considérablement pour se rendre à
suu collège, situé aux confins ouest
de la rue Sherbrooke, et en revenir.

Les adeptes de la culture physique
‘ecommandent la manche comme un
exercice souverain, et sous ce rap-

port, Rodoiphe Plamondon était en-
vore privilégié. ‘Mens sana in cor-

Moro sano”. Plamondon reveuait
presque toujours du collèga en com-

bagnie de ses camarades Deschamps

 

 

ere —mo

et Lessard, l'un aujourd'hui chanoi-
ne et l’autre curé, et il arriva assez
fréquemment que Je joyeux trio fai-
sait halte à la maison de mon père
Qui se trouvait sur Jeur route. Ce
£ut ainsi que je quauus Flamondon,
alors que nous avions l'âme remplie
d'enthousiasme et de «himères do-
rées.

Dans lestemps 1ibrae que dui lais-
sajent les études latine, Jes (pratiques
muicales, Hodolphe entreprit de
connaitre à fond le mystères de cet
art qui avait pour lui tant d’attraits,
11 prit donc des legons de violoncel-
1e de M. Louis Charbonneau, un ar-
uste de Montreal qui eul son heure
de celébrilé, el des legons de solfé-
ge de mon camarade l'réd. Pelletier,

l'un de nos harmonistes et composi-

teurs les plus favorablement ocon-

nus. Plamondon apprenait facile-

ment, et en furt peu de temps il pou-

vail, jouer couvenabement une par-

tie d'orchestre, sur le premier des

“noof-gardens’” que nous avions

quelque part dans la partie ouest de

la ville. On devinait en lui l’étoffe

  

Voussréussirez toujourscmienx
avec la

FARINE PURITY
La meilleure pour tout usage culinaire

PFs36Fr

   

GRATIS
Marmite, thélère, coutellerie, verrerie, montre,

nappe, couvre-lit, couvertes, crêpe, soie, coton,
broadcloth, chemise, canif, musique, articles de toi-
lette, etc, etc, donnés gratuitement aux person-

nes qui vendront nos graines de jardins à 5 cte le

Paquet. Des primes sont données pour la vente de 30 à 200 paquets.

Catalogue envoyé sur demande.
Demandez notre catalogue et 60 paquets.

L'UNION DES JARDINIERS, Burg.

1, Rue Victoria, LEVIS, P. Q.
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 Si vous déménagez cette année, mettez votre

vieux poêle au rancart et installez dans votre

nouvelle demeure un poêle électrique moderne

qui vous permettra de jouir de tousles avantages

de la cuisson électrique.

La chaleur donnée par un poêle électrique

-moderne est si intense que l'eau bouille en 7

minutes. Ces poêles sont économiques . . donnent

desrésultats parfaits et rebaussent l'apparence de

la cuisine. Un régulateur automatique qui allume

et éteint le feudu fourneau alloue à la ménagère

beaucoup plus deloisirs. Ceci lui permet defaire

cuire tout un repas pendant son absence.

 

  5806684

amt?

 

     

 

 

 

Notre bureau local sera heureux de vous

fournir les renseignements complets sur la

cuisson électrique. Consultez nous dès

maintenant de façon à ce que tout soit

en ordre au ler mai.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO.

piu de la haute personnalité de son
8
Rodolphe Plamonflon n'avait de

foi que pour l'Art, et H Jui fallait le
succès, môme au prix des plus Apres
sacrifices. Que Jui Linportait la ques-
tion monétaire qui en préoccupe tant
d'autres! Et, sous ce rapport, il à la
satisfgotion grande de n'avoir pas
renté gon idéal. A force d'énergie et
de vouloir, lu succès, le triomphe et
enfin la gloire sonl venus vers lui
sans Qu'il lui eut fallut commettre
indignités ou bassesses.
Du reste, lamondon ne nous di-

sall-il pas dernièrement: ‘Ce qui é-
tonne, en Amérique, c'est d'entendre
tout le Lemips parler d'argent, de
inllle et centaines de milles dollars,
commie é'1l n’y avait que l'argent
dans le monde! Ah! sans doute qu’il
en faut pour élever une famtile, mat ‘
1} y à pourtant autre choso que l'ar-
gent, ll faut vivre, avoir chacun sa
Jart de visions d'idéal et de Beauté,
uvant de disparaître!”

(à suivre)
Custuve COMTI,

 

La Minute Gaie
Lifede

Esprit d'A-propos
Le «docteur X..., libre-pensour

militant, est surpris par un confrère,
levant son chapeau devant une pro-
cession: ‘Je vous croyais en mau-
vais terme, lui dit-il, avec le Dieu
des catholiques?" ‘Nous nous salu-
ong, répondit-il, mals nous ne nous
parlons pas”.

Dites (rès vite:
C'était une fois
Dans lu ville de Foy
Un homme de foi
Qui vendait du foie
I} se dit ma fof!
Ja ne vendrai plus de fole
Dans la ville de Foy.

Chacun son tour
Le médecin. — Ca vous prend

beaucoups de temyps'à mepayer votre
compe.

La «lient. — Ca vous a pris bien
du temps À me guérir.

Les proverbes
Ele. — On dit qu’une pomme

chaque jour élotgne le docteur.
Lui. — Oui et un olgnon tous les

fours éloigne tout le monde.

—_ -- +.

ENCOURAGEZ

NOS ANNONCEURS.

LE JOURNAL EST AUJOUR
L'HUI LUNE DES PLUb
GRANDES FOROES SOOLALED
DU MONDE.

 

Nouvel Horaire
EN VIGUEUR

DIMANCIE, 33 AVRIL

Rengolgnements des agents

Canadien National 
 

 

Une dame bien connue pour
ses tapis au crechet dit com-
ment elle obtient ses cou-
leurs artistiques
“On me demande de partout com-

ment j'obllens les belles et fraîches
couleurs de mes tupis!” Alnst s'ex-
prime Mme 8, dont les tapis cro-
chetés ont obtenu plusieurs prix aux
expositions onturlennes, “Je teins
moi-même Lous nes tissus au moyen

des Teintures Diamond. Seule la
Marque INamond m'assure les Ltein-
tes riches qu'il me faut. J'obtiens,
avec Un seul paquet, plusieurs nyan-

ces différentes parce qu'elles con-
tfennent une plus grande quantité
des mellleures anilines”.

TEINIURES DIAMOND
— Fabrication canadienne ——
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LE BLE SOUFFLE QUAKER et
LE -RIZ SOUFFLE QUAKER
sont également delicieux |

Triplement cachetés pour garder leur
fraîcheur croustillante.

FABRIQUÉS PAR

THE QUAKER OATS CO.  NESmr
RuUmATISMALES

pe 0):000:3
/ [0

Se

2

 

reine de bells sortere sang. \

wer normConstatez-en le r
mérites par Iusess

TRIAS
POUR LES REINS   

r
i
m
s
m
m
r
gr

e
R
o
m
e
s
e
d

r
e



p
r
e
f
r
U
E

L
e
a
n
e

-
«

Te
ep

A
S

.
fe

me
T
m
A
A
R
o
n
R
E
1
7

p
r
t
n

o
A

S
i
t
e
r
t

t
e
m
e

S
E

V
I
T

€

LES AMUSEMENTS à NICOLET
De 1887 à 1937

par RODOLPHE COURCHESNE

“Ephémérides”
(suite)

1894. — Fête de la “Sainte-Catherine” à l'Académie.
Piano, concours, ronde de tire, violon, chansonnettes,
tournois, diction, boxe, lutte, dialogue, manoeuvre et
chant.

1899 — Une séance à l’Académie d’un examen publie
et oral. On remarque: le très Rév. M. Thibaudier, V.G.; M.
l'abbé Alexandre, chapelain des SS. de l'Ass.; M. Evariste
Lecompte, Prés. de la Com. des Ecoles; et des notables de
la ville et de la campagne. Cette classe, dite la 1ère, c’est-
à-dire les élèves qui terminent le cours commercial, com-
prenait: MM. Joseph Beauchemin, Olivier Hamel, Alfred
Leblanc, Joseph Mercure, Antonio Houde, Elphège Laper-
rière, Evariste Pinard, Léon Maigret et Arthur Lemay.
L'interrogatoire dure 4 heures sur les matières suivantes:
Instruction Religieuse, télégraphe, correspondances, di-
vers genres de lettres, exercices sur le français, caleul
mental, arithmétique, grammaire, anglais, tenue des li-
vres, billets, chèques, traites, escompte, intérêts, factures,
commandes, etc. Les élèves sont questionnés sur tous ces
différents sujets et tous répondent avec une aisance qui
à surpris les auditeurs.

1900 — 1er Conventum des élèves de la tère classe
(1888-1889). L'arrivée des anciens élèves par les vapeurs
“Le Nicolet” au Quai Ball et le “Berthier” au Port Saint-
François et les autres par L'Intercolonial.

Messe à l’Académie par le chapelain l’abbé Edmond
Chatillon. Une grand’messe est chantée, la fanfare du 80e
Bataillon de Nicolet en tête et les anciens se rendent à
la cathédrale. M. le curé L.-H. Lavallée officie. Le chant
est exécuté par les deux choeurs de la cathédrale et de
l'Académie sous la direction du Rév. Père Régis et l'abbé
Ed. Chatillon, solo par Fortunat Proulx et le Frère Régis,
Edouard Chatillon accompagne sur l'orgue, la fanfare exé-
cute 3 morceaux, l'assistance est nombreuse. On remar-
que au choeur les abbés St-Germain, secrétaire de Mgr
E. Gravel, Eugène Pepin, Rémi Généreux, St-Germain, les
frères Salomon, Basile, Domingue et Philoterus. Dans la
nef plusieurs citoyens marquants: Les soeurs de l'As-
somption, de l’Hôtel-Dieu et les soeurs de la Ste-Famille,
les élèves des frères an choeur ou à l'orgue, Aprèsla mes-
se tous les anciens se font photographier en groupe chez
Joseph Richard.

De retour à l’Académie les anciens visitent la maison
ensuite la cloche les appelle pour petit lunch. Jénsuite
c'est le départ vers La Baie du Febvre pour un pique-ni-
que. De retour à Nicolet, salut du Saint-Sacrement. Un
banquet a lieu présidé par le directeur de l'Académie le
frère Régis, à droite du président on remarque: H. Bourk
président de la convention, J. Richard, A. Beauchemin,
frère Domingue, H. Duval, Frère Philoterus, Frère Salo-
mon à gauche l'abbé Ed. Chatillon, H. Crépeau, H. La-
flamme, F. Proulx, Edmond Chatillon, Frère Parménias,
M. Hyland, Frère Célestin, E. Rochette, F.-X. Beauchemin
et le Frère Basile. Trois toasts sont présentés: ler En
l'honneur du Conventum, M. H. Bourk, 2e En l'honneur de
l’Institut des frères M. H. Laflammeet le 3ième En l'hon-
neur de l'Académie de ses directeurs et de ses profes.
seurs, le cher Frère Régis. Les. excuses des absents sont
communiquées: le Rév. Frère Sijébert, Frère Nicolas, Frè-
re Cyprien, Arthur Duval (Frère Olippias), E. Belcourt,
E. Cloutier, Ed. Roy et Walter Chaurette.

Le banquet est suivi par une assemblée où il est dé-
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cidé de se réunir de nouveau en 1920. Les anciens passent
a la grande salle de réception pour y faire du chant et de
la musique, le Frére Régis chante: “Rappelle-toi” et cha-
cun y va de sa chanson. Les anciens se rendent à la salle
d'étude où se Voit une expositon, semblable à celle de
1889, soit: compositions, dictés, cahiers, dessins, notes
d'examen ete. Un seul des confrères était parti pour un
monde meilleur, M. Henry Henry, décédé le 1er octobre
1898.

1903 — Fête du Centenaire du Séminaire de Nicolet,
(1803-1903). Les anciens élèves des Etats-Unis, de l'Ouest
Canadien et de Montréal, arrivent à Nicolet par le train
de l'Interdolonial, quelques minutes avant le rapi-
de venant d'Halifax qui amène plusieurs centaines d’an-
ciens du Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Ecosse et les an-
ciens de Lévis et Québec; enfin les anciens élèves d'Onta-
rio et de la Côte Nord du St-Laurent. Pour ceux du côté
sud ce sont les bâteux le “Berthier” venant de Montréal,
et le “Montréal” venant de Québec, qui les recueillirent
au port Saint-François, A hrs a.m.: Inauguration de la
nouvelle salle. Le président du comité général, M. Ra-

phaël Bellemare, ancien journaliste et publiciste de
Montréal, et qui en 1866, avait eu l’honneur de présenter

l'adresse des anciens élèves, devait remplir la même

charge en 1903. M. le Supérieur M. T. Douville répond à
l’adresse.

Mgr L.-N. Bégin, archevêque de Québec officie ponti-
ficalement à la messe. Le choeur, sous la direction du
maître de chapelle, M. l'abbé Georges Désilets, chante

une messe en mi-bémol de Léonard, Les solistes sont: MM.
Arthur Dufresne, Euclide Desjardins pour le soprano,

Paul Rainville, Thomas Bois, Gaston Dubé, pour l'alto,

Willie Robidoux, Joseph Rousseau, pour le ténor, et Léo-

pold Charpentier pour la basse. A l’offertoire, M. Paul
Dufault ténor de New-York chante le vieux cantique “Bé-
nissons a4 jamais.”

M. Oolave Hardy de Chatillon, professeur de musique
du Séminaire, un ancien donne quelques pièces de violon.

Le sermon est donné par Sa Grandeur Mgr J.-S.-H.
Brunault.

Après la messe au banquet en plein air, présidé par
Mgr KE. Gravel, il y avait un millier de convives, La fan-
fare du Séminaire donna des airs canadiens harmonisés
par le Dr. Desjardins de Montréal, un ancien élève. Sui-
virent les discours, le premier par un élève de philosophie
M. P. Lavigne. Ensuite Mgr E..Gravel prend la parole, ain-
si que Mgr L.-N. Bégin archevêque de Québec, Mgr Lan-
gevin, Mgr P. Bruchésie, L'honorable J. Blanchet, M. l'ab-
bé Lecocq de Montréal, supérieur du Séminaire de Saint-
Sulpice, Une poësie fut récitée par l'auteur M. Louis Fré-
chetle de Montréal.

A la séance du soir, discours par M. Rodolphe Le-
mieux. Une poésie par l’auteur, M. Nérée Beauchemin,
médecin de Yamachiche. Une autre poësie par l’auteur M.
Adolphe Poisson fonctionnaire civil, Arthabaskaville.
Discours par M. l'abbé Philippe J. O'Donnell. Discours de
M. J. E. Prince Avocat de Québec. Une cantate fut exécu-
tée, les paroles sont de M. Louis Fréchette et la musique
de M. Alphonse Lavallée-Smith tous deux de Montréal et
anciens élèves de la maison. Quelques chanteurs, M. Paul
Dufault, de New-York, M. Edouard Dufresne, de Nicolet, et
plusieurs autres figuraient avec beaucoup d'avantage
dans les choeurs. Remarqués à l'orchestre: MM, O.-H, de
Chatillon, J.-E. Prince et A.-E. Courchesne, au premier
violon, L. D'Amour, a la clairinette, A, Perreault, au pre-
mier cornet, P. Duquette et L. Duguay, au violoncelle,
I'abbé M. R. Crochetiére, an trombone, Gustave Duguay,
à la contre-basse, l’abbé M. T. Mélançon, au piano d'ac-
compagnement,

Le chant, habilement accompagné par un ecolésiasti-
que, M. l'abbé Melançon; aussi par le chef de la fanfare
Nicolétaine, M. l’abbé Georges Désilets.

(à suivre)

AU SERVICE DU PUBLIC — CINQUIEME ARTICLE

POUR LA JEUN

A Brasserie Dow, de The Naticnal Breweries
Limited, offrit en 1936 des uniformes, filets

d'arrêt et tableaux indicateurs à un grand
nombre d'équipes de baseball, membres des
ligues amateurs de la province de Québec, en
plus d'avoir contribué à l'aménagement de
terrains pour jeux de plein air.

Depuis plusieurs années, la Brasserie Dow en-

courage ainsi les sports de plein air et met la
jeunesse de chez nous à même de s’y livrer.

The National Breweries Limited adopte cette

manière d'annoncerles produits de la Brasserie
Dow parce qu'elle constitue une excellente
forme de publicité et aussi parce qu'elle per-

BIÈRE OLD STOCK

poe
UN PRODUIT DE LA BRASSERIE DOW

"EDUE

EQUIPES
SPORTIVES
(Le baseball Don)

met en même temps à la Compagnie de rendre
ainsi service et de se montrer utile à la collec-
tivité. *

En dotant d'articles de sport les jeunes qui en
manquent on a ainsi donné une impulsion nou
velle à nos sports amateurs.

Des centaines de jeunes gens ont pu de la
sorie se livrer à des jeux dont profitent égale-
ment le corps etl'esprit, car s'ils assouplissent
les muscles, ils forment aussi le caractère. Ces
jeux occupent les loisirs d'une foule de jeunes
et distraient en même temps des milliers de
spectateurs.  

EXPLOITÉE PAR THE NATIONAL BREWERIES LIMITED — MONTRÉAL 
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tremont; Lt. Col. et Mme DesTrois-
maisons, Montréal;
Sec. de

Albert Plouffe,
I'Hon. Premier Ministre,

Québec; M. Omer Boudreau, Jean-
Charles Ménard, Montréal,

Sympathies: — L'Honorable P.-
E, Blondin, St-Françoig du Lac; No-
taire Henri Dufresne, Sr St-Georges,
Nicolet; Mlles St-Germain et Gau-
thier, Outremont; Dr et Mme Ant.
Langis, Toronto; Mme L.-O. Pdpin,
Montréal; Albert Desrosiers, Jos.
Richard, Nicolet; Maurice Descô-
teaux, Jeanne DesTroismalsons,
Montréal; R.-H. Ledue, Rév. Noël
Germain, Col. St-Ignace, Cécile Tes-
sier, Montréal; Mme Trahan, Nico-
let; Mlle Forest, Lachine; Mille Su-
zanne Brunelle, St-Jérôme; Rév, Pè-
re Bruno Hélie, P. B. Montréal; M,
Moras, Gentilly; Famille Bertrand,
Isle Verte; Notaire Courchesne, St-
Grégoire; Georges Dufresne, Mont-
réal; Adélard Meunier, St-François
de Sales; A. Goudreau, Les Buisson-
nets, Dr Albert Jutras, Montréal;
L'échevin Emile Dubreull, Montré-
al; Notaire Wilfrid Denis, Nicolet;
‘M. Lionel Hall, Québec; W. Morris-
sette; Albert Désilets, Sherbrooke;
Mlle Y. Beauregard, Famille Ubald
Gauthier, Montréal: Jeanne Fau-
cher, Georgette Turcotte, Et-Elphè-
ge; M. W.-0. Pichette, Sorel; Dr
Giroux, Cécile Poliquin, Gentilly;
Alexandre Gaudet, Acton; E. Caron,
St-Grégoire; Mlle P. Senécal, M, P.
Guimond, Montréal; Jos. Gendron,
Yamachiche; Mme Oscar Brodeur,
Amélie Chamberland, Secrétaire
Chambre des Notaires, Mme Eugène
Lesieur, Marthe Fournier, Montréal;
J.-A. Giguere Lessard, Louiseville;
Sr Prince, Trois-Rivières; P. Ger-
main, Victoriaville; Dr Maurice Rou-
Jeau, St-Grégoire; Emile Lamarre,
Laprairie; Jos. Fleury, St-Léon, Co.
Maskinongé; Arthur Trudeau, Lon-
Bueuil; Aurélia Boulet et Jean Blon-
din, Jollette; Charles Lesieur, Yama-
chiche; Emile Béliveau, Mile Denis,
St-Vincent de Paul: M. W, Aubé,
Mme J.-A, Roy, Olivier Pépin, Milles
LaVigne, Montréal: PF. Lefebvre,
Québec; Mme G. Desaulniers et fa-
mille, Dr et Mme Chs. Gagnon, An-
tonio Smith, Mlle Camille Rousseau,
Montréal; IMile Pauline Larin, Er-
nest Pitt, Mme H. Brosseau et Fa-
mille, M. et Mme A. Gariépy, Notai-
re et Mme Edmond Desaulniers,
Georges E. Beaupré, Dr et Mme
Henri Baril, M. et Mme H.-N. Bor
deleau, (M. Irenée St-Jean, Dr Adol-
Phe Lamarche, Mlle M. Dubord, M.
et Mme Hector Marquette, Société
St-Jean-Balptistes (Section St-Denis)
tous de Montréal; L'abbé Joseph
Mongrain, cunéd St-Joseph Mékinac:
Dr et Mme Julten Sicard, Grand'Mè-
re; Roch Albert Bergeron, Notaire,
Montréal; M. et Mme Georges Des-
lauriers, Oka; Louis de G. Sylves-
tre, Mlles Goudrault, M. et Mme
Richard Bourbeau, Montréal; Mme
Paul Deshaies, Famille J.-E. Genest,
Montréal; M. et Mme Louls Bari-
beau, Famille Alfred Deshaies, Fa-
mille Lucien Boisvert, Bécancour;
Mlle Jeanne Tourigny, Montréal;
M. et Mme J.-E. Levasseur, Bécan-
cour; M. et Mme Alphonse Poirier,
Bte-Angèle de Laval: Familles Louis
et Paul Leblanc, Bécancour: Fran-
çoise Gaudet Smet, Montréal: famil-
le D. Rochefort, Montréal; Famille
Stephen Proulx, Yamachiche: Jean-
ne Faucher, Montréal; Mme J.-M.
Leclaire, Bécancour; Famille Paul
Désilets, Ste-Angèle de Laval; Fa-
mille Painchaud, Montréal: M. et
Mme Jacques Deshales, M. et Mme
Emile Tourigny, Famille Louis Mas-
bé, Antoinette Lyonnais, de Bécan-
cour; Aline Létourneau, M. Guy
Trudel, M. et Mme Lucien Meunier,
de Montréal; M. et Mme Ben. Des-
haies, Bécancour; Henri Désilets,
Bécancour; Fernand Paul Smet,
Montréal; J.-Paul Frenette, Mont-
réal: M. et Mme Lucien Daveluy et
Aline et Famille Dunn, Victoriavil-
le; Garde M. Dalphond, Lachine;
M. et Mme Adélard Duguay, Mont-
réal; M. et Mme Eddy Tourigny,
Bécancour; M. J.-U. Levasseur, Ste-
Angèle; Mme Nérée Beauchemin et
sa famille, Yamachiche; Mlle Anais
Côté, Eugénie et Lucien Cormier,
Bécancour; Eva Fréchette, Victoria-
ville; Anatole Carignan, M. et Mme
Henri Poliquin, M. et Mme Eloi Du-
mont, de Bécancour: Dr et Mme C.-
E. Roy, Montréal; Les familles Zo-
tique Rho, et Ladger Sauvageau,
J.-J. Carignan, Notaire L.-A. Du-
mont, Les Familles Joseph Hébert,
et Jos. Bergeron, de Bécancour; Marie-Rose Robb, M. et Mme L.-P.
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Tessier, Mme Jos-A. Jutras, de
Montréal; M. Arthur Fréchette et
famille, Princeville; M. et Mme
Ludger Trottier, Gentilly; Famille
J.-A. ‘Beauchesne, Bécancour; Milles
G. et B. Tourigny, Bécancour; Rév.
W. Gagné, Ptre, Montréal; J.-Ar-
mand Blanchard, Drummondville;
Mme Marcel Hébert, M, Edmond Le-
blanc, Blanche Lemire, M. et Mlle
Théo et Alph. Dumont, M. et Mme
Pierre Cyrenne, de Bécancour; Mlle
Gilberte Martin, Montréal; Famille
Philémon Dubofs, Bécancour; Nor-
bert DuDomaine, Ste-Angèle; Mme
J.-H, Biron, Bécancour; Famille
Paul Bergeron, Ste-Angèle; M. et
Mme Gilles Descôteaux, Montréal;
MM. et Mmes André Poliquin, Con-
rad Deshaies, Arthur Bélair, Donat
Morrissette, Famille A.-J. Genest,
Bentha Fontaine, M. et Mme Zéphi-
rin St-Louis, de Bécancour; M. et
Mme Arthur Tourigny, et Lucie
Tourigny, Victoriaville; M. Edouard
Hall, Famille Henri Cormier, M. et
Mme Rosaire Cyrenne, de Bécan-
coun; Les familles Ubald Gauthier,
Montréal; Jos. L. Desaulniers, Ya-
machiche; Adélard Leblanc, Bécan-
cour; A. Desrochers, Montréal; Sr
Gabriel Marie, Bécancour; M. et
Mme David Robb, Montréal; Sr
Paul du Sacré-Coeur, Lachine; M,
et Mme Gérard Désilets, Ste-Angè-
le; Famille A. Dumont, Bécancour;
Rév. Aimé Malo, Ptre, Lachine;
Chorale des Enfants et de leur Di-
rectrice, Sr Marie Germain, Rosaire
Beauchemin, Sms de L'Assomption,
de Bécancour; Famille Ubald Déal-
lets, Montréal; Miles Deshaies, Bé-
cancour; M. et Mme René Corbell,
Yamachiche; Germaine Beauchemin,

WT MA BOULE,

Vogue/
TABAC A CIGARETTES
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JSME ROULE UNE
CIGARETTE
AVEC LETABAC  
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VHS

SALON DE MODES

Quel chapeau porterez-vous
pour le printemps et l’été?
Quel modèle? Quel genre?
Quelle couleur?

Voila autant de questions
que toute femme doit résoudre
à l'approche de la saison nou-
velle. (

Ces problèmes seront réso-
lus facilement, sl vous vous
rendez, Meedames, Mesdemol-
selles, chez:

Madame ALLARD
Coin des rues Panet et Plessis

NICOLET

Madame Allard tient aussi
à votre disposition de jolies
robes légères pour la rue et la
miaison.
Une visite est sollicitée,

9.8. 0 0MA

M. et Mme Albert Dekhaies, Bécan-
cour; Sr Rita de Jésus, Lachine; Sr
Chiasson, Lachine; M, Bdouard Le-
vasseur, Bécancour; Sr Théodore
Marie, Sr Marie Laurencia, de La-
chine; Noellina Trépanier, Bécan-
cour; M. Eugène Cormier, Ste-Ger-
trude; Borromé Lavigne, Ste-Ger-
trude; Mme R. Bastien, Mme A.
Dubois, Mlle C. Corbeil, IM. et Mme
Jean Valiquette, de Montréal; Ho-
race Carignan, Mme P. Chayer,
Mlles Chayer, L'abbé Romuald
Chayer, Télesphore Braseard, Régls-
trateur, Milles Eva et Albertine Le-
vasseur, Bécancour; Sr Gabriel-Ma-
rie, de Lachine.
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